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Canton du Valais. 
LA LOI FÉDÉRALE SUB LES ÉPIDÉMIES. 

Le peuple Suisse aura à se pron jncer le 30 
joillel prochain sur la loi fédérale relative aux 
épidémies. La campagne est principalement di­
rigée contre la vaccination obligatoire. 

En Valais, deux adversaires que l'on ren­
contre rarement côle-à-côte se sont ligués 
contre celle loi : les cléricaux, parce qu'elle 
vient de Berne et le Griilli, parce qu'elle viole 
la liberté individuelle. 

Le Walliserbote, après avoir publié en tête 
de ses colonnes, l'appel du Comité référendaire 
de Bâle provoquant le rejet de la loi, le fait 
suivre de la réflexion suivante : « Quoique nous 
ne contestions pas l'utilité de la vaccination 
obligatoire, nous engageons cependant nos lec­
teurs d'adhérer à l'appel qui précède et de vo­
ire NON le 30 juillet prochain parce que nous 
avons nous mêmes une loi sur la matière et que 
nous ne voulons pas être menés par Berne. 
Nous voulons être et rester autant que possible 
des valaisans libres ; c'est pourquoi nous vole­
rons NON le 30 juillet. „ 

La Gazette lient à peu près le même langa­
ge, quoique dans un style plus embarrassé. Après 
avoir fait l'aveu de l'utilité de la vaccination, 
elle ajoute : " nous n'en recommanderons pas 
moins le rejet de la loi puisqu'elle a dû affron­
ter l'épreuve du referndum. Nous la rejetterons, 
d'abord à cause des dispositions vexatoires et 
contradictoires qu'elle renferme et en second 
lieu, parce que la vaccination ordonnée est une 
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LE PLUS HARDI DES GUEUX 
PAR 

Alfred Assollant 

Il l'aurait fait. M. de Bergues le savait et sor­
tit, soit qu'il ne voulût pas se battre avec son 
inférieur, soit qu'il eût peur d'être cloué. 

Quelques jours après, il insulta Rienquivaille 
devant tous ses camarades. L'autre donna sa dé­
mission de. sergent, l'attendit longtemps et le tua 
en duel comme on a dû vous le dire. 

Après quoi la famille de Bergues étant puis­
sante, il fut poursuivi et condamné à mort com­
me un assassin. Et depuis ce temps, il est de 
tous colés poursuivi par la mauvaise chance qui 
veut qu'on soit pendu de père en iils dans sa l'a-
mille. 

— El la marquise? 
— Dès qu'elle connut son nom, elle ne vou-

mesure superflue chez nous, où elle a été dé­
crétée depuis de nombreuses années déjà. „ 

Nous n'avons pas à prouver l'utilité, la néces­
sité même de la vaccination, puisque nos ad­
versaires se félicitent que nôtre canton soit do­
té d'une loi suffisante sur la matière ; mais est-
ce à dire que ce soit charitable et prudent de 
raisonner ainsi ? Si nous nous trouvons bien de no-
treloi,pourquoi reculerions-nous devant une dis­
position légale qui ferait participer tous nos 
confédérés à ce bienfait ? Et avec les facilités 
de locomotion de notre époque, n'y a-t-il pas 
danger à voir importer des pays voisins des 
maladies épidémiques ? La Nouvelle Gazette de 
Zurich en recommandant l'adoption de la loi, 
rappelle comment l'épidémie du choléra, que la 
génération présente a déjà presque oubliée, a 
pris au dépourvu la population et les autorités, 
et quels secours on aurait alors trouvés dans 
une loi telle que celle quel'Assemblée fédéra­
le a rendue. 

Elle insiste sur la nécessité de prendre dans 
des cas semblables, des mesures préventives 
énergiques et craint que si l'on met trop de con­
fiance dans les moyens de désinfection, d'ailleurs 
très arbitrairement employés, on ne se prépare 
de cruelles déceptions. 

Enfin, la Suisse entière est déjà si petite, 
qu'il est nécessaire, si l'on veut éviter des ca­
lamités générale", de la sonmellre à une loi sa­
nitaire unique et /orte. 

"Les cantons avancés, dit-elle, et Zurich est 
du nombre, ont déjà dé bonnes lois sur la ma­
tière. Mais peut-il nous êlre indifférent que nos 
voisins d'Argovie, de Zoug, de Schwytz, faute 

lut plus le revoir, de peur de se compromettre, et 
comme elle fut rappelée à Versailles peu de 
temps après, Rienquivaille n'a pas essayé de la 
rejoindre. Dans l'intervalle d'ailleurs, il était 
devenu amoureux de Mlle Ninon, et il ne pen­
sait plus à l'autre. 

— C'est bien heureux, en vérité, c'est bien de 
l'honneur pour ma fille " 

— Maintenant, vous savez tout. L'autre jour, 
Rienquivaille, en danger, est allé chez la mar­
quise, qui l'a fort bien reçu, qui lui a même 
donné son portrait, qui a promis de le défendre 
et de faire prouver son innocence, qui peut-être 
enfin aurait volontiers renoué, à ce que m'a dit 
la femme de chambre, mais il n'a pas fait sem­
blant de l'entendre. Il est parti, et le voilà... 

En effet Rienquivaille était de retour. 
— J'ai préparé une voiture légère et bien at­

telée pour demain, dit-il. A quelle heure arrive­
ront de Tulle le sénéchal et ses gens? 

— A onze heures du matin. 
— C'est bien, bonsoir. Allons dormir, comme 

Alexandre, Ja veille de la bataille d'Arbelles. 
Et nous allâmes tous nous coucher. 

L 
Le lendemain, dès cinq heures du matin, je 

d'une pareille sollicitude, donnent une libre en­
trée dans leur territoire aux maladies conta­
gieuses? Serons-nous rassurés, parce que, au 
moment où il brû|e chez nos voisins, le feu n'a 
pas encore éclaté dans notre maison ? Mais une 
étincelle peut tomber chez nons ; mais un cas 
de choléra ou de petite vérole peut éclater par­
mi nousl Ou pensons-nous peut-être nous ga­
rantir en fermant nos frontières ? Et cela s'est 
vu, d'ailleurs ! Il y a deux ans à peine que le 
gouvernement argovieu crut devoir jeter un 
poste de gendarmerie sur le pont de S iris pour 
couper toute communication avec la commune 
dé Huhnenberg, au canton de Zoug, où sévis­
sait la petite vérole. Sans doute, une telle me­
sure n'était pas rationnelle, ne pouvait avoir 
aucune utilité ; elle n'était surtout pas amicale. 
Mais elle montre du moins quelles peuvent être 
les conséquences de la souveraineté cantonale 
en ce domaine ,• combien il est important que la 
police sanitaire ne soit pas si diverse dans les 
divers cantons ; enfin quelle est l'impérieuse 
nécessité de rendre une loi fédéral sur les épi­
démies. „ 

Les mesures vexatoires dont se plaint la Ga­
zette sont précisément celles qui sont destinées 
à prévenir les accidents qui se produisent par­
fois par la vaccination et dont les adversaires 
de la loi ont fait un tableau si chargé, si effra­
yant. 

A ce compte, les arrêtés du Conseil d'Etat 
du Valais dn 21 août 1854 et 20 avril 857 
sur là vaccination obligatoire seraient aussi ve­
xatoires puisqu'ils astreignent les parents, sous 
peine d'amende, à faire vacciner leurs enfants 

sortis de ma chambre, inquiet, troublé, craignant 
pour Ninon, craignant pour moi-même, car les 
mêmes brigands qui avaient mis le feu àma mai­
son et enlevé ma fille n'auraient certainement pas 
eu de scrupule à cacher ces deux crimes par un 
troisième et à me tirer un coup de pistolet dans 
la. tête. 

Mme Mélie était déjà occupée à allumer ses 
fournaux. 

Elle me sourit, comme elle savait sourire c'est-
à-dire en montrant de fort vilaines dents, et 
me demanda aussi gracieusement que possible 
si je voulais prendre un verre de vin blanc pour 
chasser l'air frais du matin. Je la remerciai et je 
suivis son conseil ; mais il paraît que cette pré­
caution, excellente pour les épiciers, c'est-à-dire 
pour moi et pour mes pareils ne valait rien 
pour les aubergistes. 

Son mari ayant voulu profiter de l'occasion, 
et, comme il disait, casser une croûte, fut tancé 
et appelé ivrogne. ffljga 

Pour le consoler, je l'invitai à partager une 
bouteille de vin blanc avec moi, et comme il 
ne buvait plus à ses frais, mais aux miens, Mm» 
Mélie fut forcée de garder le silence. 

Au reste, une bonne action trouve toujour» 
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et prononcent une amende plus forte contre les 
conseils municipaux qui négligeraient de dresser 
un état nominatif de leurs ressortissants non-
vaccinés. 

Nous ne quitterons pas ce sujet, sans expri­
mer notre étonnememt de rencontrer parmi les 
adversaires de la loi la société du Griilli. Ces 
Messieurs ont signé la demande de referedum 
par adoration pour la liberté individuelle, qui est 
disent ils, violée par les prescriptions de la loi 
fédérale. Combien de fois avons-nous vu des 
journaux très-avancés s'apitoyer sur le sort des 
animaux et réclamer une loi de répression con­
tre les mauvais traitements dont ils sont sou­
vent l'abjet ! A leurs yeux, bâtonner un chien 
est un acte punissable ,• mais empêcher le fou-
furieux do nuire à autrui, ou isoler le varioleux 
pour préserver de la contagion toute une fa­
mille, toute une contrée, ou encore astreindre 
le citoyen, par prévoyance hygiénique à se fai­
re vacciner, c'est porter atteinte à la liberté 
individuelle! 

L'homme vivant en société doit nécessaire­
ment abdiquer une partie de sa liberté indivi­
duelle ; il n'est pas de loi qui ne restreigne cet­
te liberté ; celui qui la veut tout entière, abso­
lue, doit retournera l'état sauvage et vivre dans 
les bois. 

Le peuple sera également appelé à voler, le 
30 de ce mois sur l'adjonction à introduire à 
l'art. 64 de la Constitution fédérale, à leffet de 
donner à la Confédération le droit de légiférer 
sur la protection des inventions. 

Ce chapitre a moins d'intérêt pour le Valais, 
qui n'a malheureusement, guère de productions 
littéraires, ou d'inventions artistiques à proté­
ger ; mais il n'en est pas moins vrai que les 
œuvres de l'intelligence et de l'industrie méri­
tent, à l'égal d'une autre propriété,! a protection 
de la loi et à ce tilro, nous en recommandons 
l'adoption. 

ORAGES ET INONDATIONS. 

Suite du rapport du Déparlement des Ponts et 
chaussées sur les inondations du 9 courant. 

Simplon. 
Sur le versant Nord de la route du Simplon, 

quoique les torrents aient considérablement gros­
si les pluies torrentielles du 9 juillet n'ont cau­
sé' aucun dégât. Il n'en est pas de même sur le 

sa récompense. Il me donna les renseignements 
les plus précieux sur Egletons, sur Ventadour, 
sur le duc d'Uzerche, qui était for' mal vu dans 
le pays parce qu'il avait fait pendre deux ou 
trois braconniers et aussi parce que l'insolence 
et les vexations de ses gens étaient insuppor­
tables... 

— Mais sa sœur? 
— Mme la marquise de Latour-Maubrac ?... 
Oh ! celle-là ! c'est une femme charmante, 

tout à fait généreuse et qui ne fait pendre per­
sonne ; tout le monde l'aime, parce qu'elle a 
toujours la main ouverte et de bonnes paroles ; 
mais elle vient si peu, si peu !... Je ne l'ai vue 
que trois fois dans le pays. 

— Est-ce que le duc va bientôt venir ? 
Nous l'attendons demain. Vous voyez ce pâté 

que fait Mélie, c'est pour M. Jacquot et les au­
tres domestiques du duc qui vont passer dans 
l'après-midi. Le pâté froid, vous savez, c'est le 
triomphe de Mélie, et M. Jacquot le sait bien. 
Elle y met du veau, du cochon, du sel, du 
poivre, de la noix muscade, des fines herbes, 
des foies de canards, des crêtes et des rognons 

-de coq, et tous les ingrédients de la nature. 
•G'est à s'en lécher les doigts jusqu'au coude. 

versant du midi : dès Algaby et surlout de Ca-
sernetta en aval de la route sur le territoire va-
laisan a été sur divers points obstrué par des 
éboulemenls. Plusieurs nqueducs ont été remplis 
de matériaux et des rigoles dégradées sur quel­
ques centaines de mètres, les eaux se creusant 
un canal à côté dans la roule. Enfin le parcours 
voûté faisant limite avec l'Italie a été obstrué et 
ensuite la roule défoncée par degros blocs. Mal­
gré ces avaries, le passage a été ouvert aux 
voitures dès le 11 courant et toutes les mesures 
sont prises pour remellre au plus lot les choses 
dans leur état normal. 

Sur le territoire italien, les dégâts sont bien 
plus considérables. En amont d'Iselle, la route 
est complèlement emportée sur 500 mètres en­
viron; on n'y voit plus aucun veslige de la 
chaussée. Au moment où notre ingénieur y pas­
sait, il n'y avait ni ouvriers en chantier, ni pré­
paratifs pour les réparations. 

Conches-Furka. 
La route de la Furka n'a guère souffert de 

l'orage du 9 juillet, qui a plutôt éclaté sur le 
versant opposé. 

II n'en est pas de même de celle de Conches 
dont la chausséeest complètement emportée en 
amont de Mœrell sur une longueur de 25 mè­
tres environ. 

Le transbordement a dû s'exécuter sur ce 
point, mais les réparations ont été poussées avec 
célérité et dès demain, 14 au plus tard la circu­
lation sera rétablie pour les grandes voitures fé­
dérales. 

A quelques centaines de mètres p'us loin, un 
mur-digue le long du Rhône s'est écroulé, sans 
que le passage ait été interrompu. 

Ces dégâts ont été causés par les eaux du 
fleuve que celles de la vallée de Binn ont enflées 
extraordinairement à la suite de l'orage. 

Les torrents de Goschenen, Ulrichen et Ober-
gestlen ont débordé et causé des avaries à la 
route, mais sans empêcher la circulation: 

L'Ami du Peuple dont le rédacteur (ou le 
correspondant) a, paraît-il, la faculté de feuil­
leter à plaisir les correspondancesjadressées au 
Conseil d'Etat, nous apprend qae, en séance du 
Conseil du district de Marligny du 29 mars der­
nier, il a été protocole ce qui suit : 

« Plusieurs présidents font observer au con-
« seil de district s'il ne serait pas urgent de de-
« mander à l'Etat une révision du règlement sur 

Au reste, vous pourrez en goûter, car elle en 
fait deux, un pour vous, un pour M. Jacquot 
et ses camarades. 

— A quelle heure seront-ils là ? 
— A trois heures de l'après-midi. 
Au même instant Bernique le bossu entra. 
— Ah 1 ali ! papa Marteau, dit-il, vous tuez 

déjà le ver. 
— C'est bien, c'est très bien... On ne dort 

plus à votre âge ; mais moi, j'ai bien dormi et 
j'ai soif... Don César de Garabanchel est-il des­
cendu ? 

— Il est déjà loin, répondit l'aubergiste. Il se 
promène comme une âme en peine sur la route 
de Tulle. 

Que dites-vous ? s'écria Bernique. Vous insul­
tez mon noble ami. 

—• Moi ! 
— Oui, vous dites qu'il se promène comme 

un âne en plaine ! 
L'aubergiste éclata de rire. 
— - Vous êtes toujours farceur, vous, monsieur 

Bernique ! 
— Gomme vous voyez, répliqua le bossu. Et 

alors il enfila une série de calembours et d'his­
toires de toute espèce dont la plupart feraient 

" les gardes forestiers de district. Ils estiment que 
u leur traitement est beaucoup trop élevé pour 
u le service réel que CPS employés rendent aux 
u communes et demandent, en conséquence, de 
« revenir à l'ancien système ou au moins de 
u réviser le règlement dans le sens d'une ditni-
« nulion de leur traitement. 

u Celle proposition rencontre l'assentiment de 
" l'assemblée,et la plupart des présidents signalent 
a le fait que depuis leur institution, les forestiers 
a de district n'ont presque plus dénoncé de con-
u Iraventions ei se contentent pour tout service 
u de leur tournée obligatoire mensuelle dans les 
" forêts de leur arrondissement. 

a A l'unanimité de l'assemblée, il est décidé 
« de porter au Conseil d'Etat l'expression des 
« vœux sus énoncés, „ 

Cette réclamation et d'autres qui S9 sont fait 
jour dans les journaux du canton nous démon­
trent que par l'exécution du règlement des 
gardes-forestiers de district, le Conseil d'Etal 
est réellement trop prodigue des finances des 
communes, et qu'il y a en conséquence une 
grande utilité de faire une révision du traite­
ment de ces employés, ou plutôt comme ce rè­
glement n'est que provisoire, ainsi que nous le 
dit l'art. 12, qu'on l'établisse définitivement sur 
des bases rationnelles. 

Le correspondant du journal plus haut cité 
étant muet sur l'accueil fait par le Conseil d'ii-
tal à la réclamation du Conseil du district de 
Marligny, nous en concluons qu'il n'y a pas été 
donné suite. Nous aimerions en connaître les 
motifs. 

Le bullellin sanitaire du bétail du l«r juillet 1882 
constalait 11 étables et 9 pâturages atteints de 
la surlangue et claudication, dans noire can­
ton, à savoir 4 étables et 6 pâturages dans l'Eo* 
tremont, 5 étables et 2 pâturages dans le district 
de St-Maurice, 1 pâturage dans le district de 
Monthey et 2 étables dans le district de Brigue. 
Les communes alteintes étaient celles du Bourg 
de St-Pierre, Liddes, Orsières, Vérossaz, Col-
longes, Dorénaz, Vouvrj et Ried Brigue. De­
puis lors, la maladie a fait son apparition dans 
la montagne de Teneverge, sur Salvan, et dans 
les montagnes de la commune du Val-d'Illiez, 
On parle aussi d'un cas de piétain à Monthey, 
On signale, en outre, deux cas d'anthrax, l'un à 
La Bâliaz, l'autre à Vouvry. 

rougir les dames, mais qui ne laissèrent pas de 
réjouir Mme Mélie et son mari. 

Vers neuf heures du matin, Rienquivaille 
rentra et profitant de l'absence de l'aubergiste, 
nous dit : 

— Venez. J'ai rencontré le messager de Tul­
le. Il m'a remis trois lettres : l'une du sénéchal, 
adressée à Bernique, et qui annonce son arri­
vée à Egletons pour onze heures du matin. La 
seconde est pour moi. C'est d'une dame dont la 
protection ne nous sera pas inutile. La troisiè­
me est pour vous, monsieur Marteau. La voici. 

Je la décachetai sur-le-champ. Elle était du 
curé de Saint-Eustache. 

« Paris, 15 juin... 
Mon cher ami, 

« Je m'en remets au petit Bernique et au 
hasard du soin de vous faire parvenir cette let­
tre. 

« Malgré toutes mes démarches, j'ai mille 
choses inquiétantes à vous dire et pas une seu­
le qui puisse vous rassurer. 

(A suivre.) 
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« Noos sommes informé que les dons d'hon­
neur offerts au Tir cantonal Neuchâtelois, qui 
aura lieu du 16 au 23 conranf, à Neuohâlel, 
ascendent au total de Fr. 28,000. — Le ta 
bleau général des prix et primes indique un 
chiffre de 70,000. fr. 

par le valet d'écurie de l'hôtel du Lion à Eggi-
wil. Lorsque ce dernier voulut mettre la main 
sur le filou, celui-ci opposa uue vive résistance 
et dans la lutte emporta radicalement, d'un coup 
de dents, une oreille au poursuivant. Le forge­
ron de l'endroit, qui était accouru au secours 
du valet d'écurie, reçut une forte morsure au 
bras. Après avoir reçu une verte volée, Pon-
zoni fut enfin conduit à la prison de district et 

[ devra paraître devant les assises, où il aura en 

Le comité de la fête.cantonale vaudoise des 
sous-officiers informe tous les officiers, sous-
officiers et soldats en tenue, ainsi que les ama­
teurs de tir qui viendraient en civil et sans dis- j 0 U [ r e a répondre d'une tentative de viol 
tinclion d'arme ou d'origine, pour participer à _ D i m a n c h e s o i P ) j | p r i t f a n i a j s i e a quelques 
leur fête, qu'ils auront à payer une carte de I faucheurs au service du fermier de la Vache-
circulation d'un franc, donnant droit d entrée au ^ d e m e ( ( r e à , , e a n u n p é ( r i n e , d e , e m o n l e r 

stand, à la cantine pour les concerts et les ban- , e n g u i g e d e barque, sur un polit étang situé à 
quets et sur la place de fête, sauf les courses > p r o x i m i l é «Je la d quets 
de chevaux ; ils payeront le banquet au prix 
fixé de 3 fr. pour dimanche et 2 fr. 50 pour 
samedi et lundi. Ceux qui prendront leur carte 
de fête fixée à fr 12 auront droit de circuler 
partout, à une passe au tir militaire auquel se­
ront affectés les plus] beaux prix du tir, à con­
courir avec divers concours spéciaux, au lo­
gement en caserne pour ceux qui sont en tenue 
militaire, aux collations et aux trois, banquets. 

Les officiers, sous-officiers et soldats en te­
nue se rendant à la fêle à Lausanne, prendront 
à la gare de départ un billet pour cette ville, 
avec indication de la classe qu'ils choisiront. 
Par l'apposition, au dos du billet, du timbre hu­
mide de la gare de départ, ces billets donneront 
droit au retour par le chemin de fer. Ces billets 
ne doivent donc pas être délivrés à l'arrivée à 
la gare de Lausanne, mais conservés par les 
porteurs pour servir à leur retour et cela pen­
dant les journées du 21 au 25 courant inclusi­
vement. 

Tout participant est prié de s'annoncer à M. 
Frantz de Sépibus, à .-ion, pour qu'il puisse 
aviser du nombre le Comité lausannois. 

Le départ des Valaisans est fixé au 23 cou­
rant par le premier train sauf avis ultérieur 
contraire. (Communiqué.) 

En annoçant la mort tragique de M. le cha­
noine Lugon, prieur du Bourg-de-St-Pierre 
VAmi du Peuple dit qu'il a fait un faux pas en 
se promenant le long d'un torrent qui traverse 
la localité et est tombé dans l'abîme. Une cor­
respondance que nous recevons du Bourg-de-
Sl-Pierre, varie un peu de la version de ['Ami 
du Peuple. Après avoir dit sa messe et déjeu­
né, M. le prieur prit la faux et ses accessoires 
et alla faucher du foin sauvage en dessous du 
village, tout près du torrent de St Michel, dans 
des précipices horribles, où pas même les gui­
des des montagnes oseraient s'aventurer. C'est 
en se livrant à ce dangereux exercice qu'il se 
précipita et fut retrouvé sans vie dans le tor­
rent précité. 

Confédération suisse. 

Militaire. — L'armée fédérale compte, cet­
te année, 208,246 hommes ; 116,068 dans l'é­
lite et 92,178 dans la landwehr — Cela nous 
coûte 12,425,790 fr. 

• • - a f w w * 

nouvelles des Cantons 

BERNE. — Un Italien, nommé Ponzoni For-
tunalo, qui s'était glissé dans différentes mai­
sons pour y commettre des vols, fut poursuivi 

proximité ue la dite métairie ,• un des bateliers, 
originaire de Soleure, Wilhelm Haller, s'étant 
imprudemment avancé jusque vers le milieu de 
l'étang, fit un faux mouvement qui fit chavirer 
le pétrin. Haller coula à fond et se noya ; le 
malheureux, jeune encore, était père de famille. 

— On annonce de Delémont, la mort du Dr 
Quiqurez, bien connu comme géologue, archéo­
logue, historien, économiste, etc. Il laisse de 
nombreux écrits. Il était âgé de 82 ans. 

NEUCHATL. — L'Impartial signale une sé­
rie d'accidents et un crime : Jeudi dernier un 
agriculteur descendait les gorges du Seyon avec 
un char de foin. Il avait oublié d'enrayer et ne 
tarda pas être précipité contre les rochers. Il a 
expiré dans la nuit. — Un jeune homme deGor-
gier rentrait à la maison et dans un mouvement 
de colère prit son pistolet et en frappa le bord 
d'une chaise ; l'arme était chargée de grenaille, 
le coup partit et atteignit l'imprudent à la jam­
be. 

— Un crime a été commis à Corcelles. Le 
nommé H. B., domestique, à Montmollin, retour­
nait chez lui sur son char, lorsque arrivé à 
l'endroit appelé u la Chapelle „ il fut attaqué 
par un sieur A. D., qui le frappa de trois coups 
de couteau. H. B., dont la vie est en danger, a 
été transporté à l'hospice de la Côte. Le mobi­
le de ce crime serait la vengeance. 

— La Suisse Libérale nous donne une mau­
vaise nouvelle : un point d'attaque phylloxéri-
que vient d'être découvert dans le quartier des 
Parcs. Les recherches, qui ne sont pas termi­
nées encore, permettront de constater la cause 
probable d'infection et l'importance de cette at­
taque, qui, à première vue, ne paraît pas très-
étendue. 

Nouvelles Etrangères. 
France. 

Paris est très animé pour la fête du 14 juillet-
Le banquet d'inauguration de l'Hôtel de Ville a 
réuni 500 invités hier soir, dont M. Grévy, les 
ministres, les ambassadeurs, les maires de ca­
pitales étrangères et d'autres notabilités. Le pré­
sident du Conseil municipal a porté un toast à 
M. Grévy. Il a salué les hôtes illustres du con­
seil municipal et dit que la fêle était inspirée par 
des idées de paix, de travail et de liberté. M. 
Floquet, préfet de la Seine, a porté son toast à 
la France une et indivisible, à la paix et à la con­
corde patriotique. M. Grévy a porté son toast 
à la ville de Paris. Il se félicite de voir assis à 
la même table les représentants les plus émi-
nenls de la France et les ambassadeurs des 
puisssances étrangères, tous unis dans un com­
mun sentiment de sympathie pour la ville de 
Paris. Il dit que Paris est la patrie des sciences, 

des lettres et des beaux-arts, des sublimes pro­
ductions du génie qui font le charme de la vie 
des hommes et la vraie grandeur des nations. 

Aucun incident n'a eu lieu. 
— La fête nationale a été magnifique, par 

un temps superbe. Dans la soirée, l'illumination, 
les feux d'artifice, la fête vénitienne sur |la 
Seine ont très-bien réussi. De nombreux bals 
ont duré toute la nuit dans un ordre parfait. 

La revue annoncée a parfaitement réussi. 
Les accidents ont été très-rares. Quelques 

personnes ont été légèrement blessées par des 
pétards, et un officier do cuirassiers est tombé 
Je cheval au retour de la revue ; il a quelques 
contusions. 

Un ballon a crevé et fait une chute de 700 
mètres. Les deux aéronautes qui le montaient 
ont été sauvés, l'enveloppe du ballon ayant fait 
parachute. 

Les nouvelles des déparlements annoncent 
que la fête a été célébrée partout avec enthou­
siasme. 

Angleterre. 

A la Chambre des communes, M. Gladstone 
dit que M. Carlwright a télégraphié quo le khé­
dive est rentré à Alexandrie, ayant obtenu la 
promesse de loyauté des gardes, des soldats et 
de la cavalerie laissés pour le surveiller. 

Le khédive a appelé Chérif pacha. Il appel­
lera tous les pachas éminents et tâchera de r é ­
tablir l'ordre dans la ville et dans le pays. 
(Applaudissements.) 

Sir Gh. Dilke dit que M. Carlwright a télégra­
phié que des efforts sont faits pour disperser la 
foule à Alexandrie. Arabi-Pacha s'est enfui 
vers le Caire sur un bateau. On ignore où il 
est actuellement. On croit que ses troupes se 
dispersent. (Vifs applaudissements). M. Carl­
wright mentionne simplement que plusieurs 
personnes ont été tuées ; il ne parle pas d'un 
massacre exécuté sur une grande échelle. 

— Le Daily News dit que l'opinion domi­
nante est que le temps de l'intervention turque 
est passé ; le rétablissement de l'ordre en 
Egypte doit être l'œuvre combinée de la Fran­
ce et de l'Angleterre. 

Knssie. 
On mande de St-Péterbourg à la Nouvelle 

Presse Libre que le général; Skobeleff a laissé 
des mémoires sur la guerre d'Orient, sur la 
campagne contre les Tekkés et sur les manœu­
vres de l'armée allemande en 1880. Ces mé­
moires seront publiés. 

Oernières nouvelles. 

Le Times publie les conditions auxquelles 
l'intervention turque sera autorisée par les puis­
sances. Ces conditions sont les suivantes : 

1° Arabi sera exilé d'Egypte ; 
2° Un intervalle de temps déterminé sera 

accordé à la Porte pour rétablir l'ordre et res­
taurer l'autorité du khédive. Passé ce temps, 
les troupes turques devront se retirer ; 

3° Deux commissaires européens accompa­
gneront les troupes turques ; 

4° Les frais de l'expédition seronl supportés 
par les puissances européennes. 

— Le tir cantonal de Neuchâtel a été inau­
guré dimanche avec la solennité annoncée ; 
rien n'y manquait, a dit un orateur, pas même la 
pluie. 



/v L E C O N F E D E R E 

Le bureau de placement 
AIÏTORISÉET 1BECOMMANUÉ 

de B. BIOLEY à Martigny-Bourg 
place, dans la huitaine, toutes les servantes qui 
s'y adresseront, avec 15 à 20 fr. de gages pa r 

mois. Certificat exigé. Indiquer si c'est pour le 

canton de Vaud ou du Valais. 71—?i 

Dimanche 23 juillet 1882 

BAL CHAMPÊTRE 
de la Madeleine 

Dimanche 23 juillet 

Bal Champêtre 
Buffet de la gare, Vernayaz. 
72 2 - 1 

'g% • • dana tous les pays 
U n U 6 l ï l c U 1 U & les personnes ayant 
W I I M W I I I M I I M W des i 0 i s i r s p 0 u r p ] a . 
cer des articles indispensables. Vente facile. Forte 
rétribution. S'adresser franco à J. B. Case 537 
à Chaux-de-Fonds, (Suisse). (HC141X)2-1 

Jluis-
Deux bonnes ouvrières repasseuses trouve­

raient de l'occupation pour la saison, chez Me 
Laubier, à Bex. Entrée de suite. 3—1 
(H6097X) 

Encaustique suisse 
(CIRAGE POUR PARQUETS) 

et p a i l l e de f e r de 
Mercaaton et Ilumpf à Montreux. 
Dépôt chez M. HENRI RIBORDY, rue du 

Grand-Pont, à Sion. 4 9 - 9 - 9 

I 13 JîlS, J3 

ET 
i i a 

CIMENTS NATURELS 
de VOUVRY, Canton du Valais, (Suisse) 

L'usine à ciments de Vouvry est prête à livrer dès le 1er juin courant des produits 
faits avec un nouvel outillage et supérieurs à tous ceux qu'elle a livrés jusqu'à présent. 

Ces produits se recommandent par leur qualité et le bas prix. 
Les chaux hydrauliques peuvent, dans nombre de cas, être employées au lu de ci 

étant éminemment hydrauliques. 
Les ciments naturels sont demi-lents et acquièrent leur dureté suivant une progression 

régulière pendant plusieurs mois. Leur couleur est grise-verdâtre se rapprochant beaucoup 
de celle de la pierre employée ordinairement en Suisse dans la construction. 

Les prix des chaux prises en gare à Vouvry est de deux francs les 100 kilos par w a ­
gon, celui des ciments est de tiois francs cinquante par wagon. — On fournira sur expli­
cation les prix auxquels on pourra livrer ces produits dans les différentes localités de la 
Suisse. 

Adresse : J t e G r e p p i n Vouvry (Suisse). 56—4—4 

I 

COMPAGNIE D'ASSURANCES GENERALES 
iVE M T U 

Fondée en 1819 , à Paris, rue Richelieu 87 . 
Fonds de garantie entièrement réalisé 22 0 nii f i i o n s 

Capitaux en cours au 31 décembre 1880 ff. 597,356,664. 
Rentes constituées 11,046,440. 

S'adresser à M. l i m i t e J o r i s , avocat, agent général pou»" le Valais, à Martigny. 
1 0 - 3 

Guèrison TWV1 

DE CAVE 
\ vendre trois vases de cave, 
un ovale,' deux ronds.,., bien avinés et en parfait 
état. Contenance 8634, 8130, 3150 litres. — 
S'adresser rue du Centre, Aigle, Samuel Hu-
gonnei. (H5932X) 4 - 2 

Le prochain t i r a g e s des 

LOTS DE LA VILLE DE BARLETTA 
aura lieu le 20 Août 

Pl i 19112 PflïWtJlPAILE 

50,000 FRANCS 
Beaucoup île gros et petits lois viendront 

à la décision. - '- Alise fr. !& par billet — 
Prospectus gratis et franco. 

Adresser les commandes à 

1-16044X6-1 C. KlÊin? n ESsYle. 

Les Bourgeoisies de Chamoson et Leytron 
exposeront en vente, avec due autorisation, les 
bois coupés sur la ligne de démarcation des fo­
rêts des deux communes et comprenant appro­
ximativement 148 plantes pour jehevrons, 23 
pour cbevrons et lattes, 6 pour planches et 54 
lots de petites plantes pour affouage. 

Les conditions seront lues à l'ouverture de 
l'enchère qui aura lieu le dimanche 23 juillet, à 
3 h. de l'après-midi, à la pinte de Pont François 
à Si-Pierre, 
68-2-2 PONT, A. président. 
, _ _ _ 

A vendre une voilure de 4 à 6place^ en bon 
état. — S'adresser à Gédéon DARBELLAY, à la 
Croix fédérale, à Sion. 6 9 - 3 - 3 

LA CENTRALE 
Compagnie d'assurance à primes 

fixes contre l'incendie. 
Capital social: Iftix millions 

de francs. 
Autorisée par arrêté du Gouvernement du Valais 

en Juin 1864 
SIEGE SOCIAL : PARIS 108 RUE RICHELIEU 

Direction générale pour la Suisse française 

Mare Mliiig L Corratcrie Genève, 
Agence générale pour le Valais : 

Kaiitcri isuri Aiifj-i il $ i o u . 
Sous agences : 

MM. Bioley Benjamin, ncg. Martiguy-Bourg. 
Delacosle Edmond, géomètre, Monlhey. 
foi-nul Victor, nég. Vouvry 
Carrupt Julien, instituteur, à Chamoson. 
Georgy, chef de gare, Sierre. 6 - 3 

radicale de maladies invétérées (et 
abandonnées) soit vice du sang, de quel genre 
que ce soit et quelle qu'en soit la cause ; trai­
tement spécial, facile et pnr correspondance. 
Renseignements sérieux, à Sion, auprès de per­
sonnes notables qui ont suivi ce traitement et 
certificats authentiques de personnes guéries 
hors du canton. 

S'adresser à PENEY, à SION. 

L'ivrognerie, même au dernier de­
gré, est guérie sûre-
ment, avec garantie, 

au su et à l'insu du Pa i ent, par l'inventeur du 
remède spécialiste P°4£ les maladies d' ivro­
gnerie, Th. Konetzky , r / i», Bernauerstr. 84, 
Certificats gratis, déc . a r e s authentiques par les 
tribunaux royaux de d ricts et les mairies. Se 

•4fier des falsifications. ( H 3 0 7 9 x ) 

"GRAND CHOIX DE FROMAGES 
Gras de montagne fr. 1,30 le kilog. 

„ vieux „ 1,40 „ 
» » à râper fr. 1.60 et 2 ,— „ 
v Emmenthal, „ 1,30 et 1.40 „ 

n 

Maigre (pièce de 20 à 35 kil.) 0,74 „ „ 
„ Vieux, salé 0,80 et 0,90 „ » 

0 - 2 - 2 Claude T R O S S E T , Monthey 2 -

RESTAURANT TAVERNIER 

Tous les jeudis et dimanches ainsi que sur 
5 9 - 3 - 3 commande. 

mil m il ' W'HIWI i in •• . , . j . ^IZUVIntœxZ^CJSZYr, - ; 

l 
SION. — IMPRIMERIE JOS. BEKGER. 




